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Area 1

CITY OF KITCHENER
OFFICIAL PLAN

AMENDMENT TO MAP 2
URBAN STRUCTURE

SCHEDULE 'A' REVISED: OFFICIAL PLAN AMENDMENT OPA23/009/T/CD

City of Kitchener
DEVELOPMENT SERVICES DEPARTMENT, PLANNING

FILE:
OPA23009TCD_MAP2

.mxdDATE: NOVEMBER 14, 2023

1:10,000SCALE 

0 250
METRES ZONING BY-LAW AMENDMENT ZBA23/014/T/CD

´

WATERLOO CATHOLIC DISTRICT
SCHOOL BOARD; CITY OF KITCHENER

50 THALER AVE & 300 KINZIE AVE

Intensification Areas
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Urban Corridor
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! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! Green Areas
Transit
!

!

! Existing Transit Corridor
!

!

! Planned Transit Corridor
Adapted Bus Rapid Transit Corridor

Area of Amendment
Area 1
From Green Areas
To Community Areas

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
Area 2
From Community Areas
To Green Areas


